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ce pouvait tenir lieu de. bien et. d'hoiletirs; qu'enfindo sTe
présent règne,.jil n'avaient pas changé.d'objet, par'cé qu'il'ne
eur en avait pas. étéoffrt' d'autre."' '- - "

Avant la' publication de la Gazette Littéraire,&-M. F. MrS
PLe- et C. BrRGER, aient 'déjà' étàbli une librairie à-Mont-
réal; et ce fut à peu près dans le même temps, ou même avant,

tIe fut publié pour la 'première fois, 'en langué frainçaise, T'u'
Almanac de la provinée de Québec, iqui semble avoir servide

modèle à ceux qui se publient présentement.
Mais un fait curieux, et qui montre' bien l'esprit du teiips

et du gouvernement d'alors, c'est que-l'imprimeur de la Ga-
zette Littéràire a le soin d'avertir, dans une' éspècb de -
pectus, publié quelques temps avant la sortie de. son premier
numéro, qu'il y insérera tout ce qu'on voudra bien lui commu-
niquer, ." pourvu qu'il n'y soit fait aucune, mention de la reliî''
gion, di gouvernenunt ou de nouvelle touchant les affaires pr.
sentes, d n:oins qu'il wefit autorisé du gouvernement"

Il paraît que' M.espet n'obtint'paÙ, du moins alors,'l'au
torisation néccssaire'pour pouvoir parler du gouvernement, ou'
seulement dés nouvelles politiques ou militaires du temps,
quoi 'que le général Carletoir' fût encore: à la tête des affaires.
1l faut pourtant convenir qu'il n'eût peut-être pas été de,]a
prudence de permettre indistinctement la publication de's"nou.
velles de la guerre de politique et de gouvernement qui régnait
encore entre la Grande-Bretagne et ses colonies.- Outrequet
la discussion de ce qui s'était passé dans ce pays en 1776 et
1777, (discussion qui aur-ait pu' avoir lieu, si la presse avait
été libre,) 'eût pu 'compromettre quelques. idividus, et en
xnettre d'au'tres dans une position délicate, les comparaisonst
qu'on aurait pu faire entre le gouvernement que voulaient les&
anciennes colonies et celui atuquel était soumis la province di'
Québec, n'auraient pas été à l'avantage'de 'ce dernier. , r

Le gén. Carleton oyant obtenu son rappel,le'général Frédéric^
HALDLMAND, Suisse de iaissance, lui fut donné pour succes-
seur, par une commissioin datée du 18 Septembre 1777. ' Ce
nouveau gouverneur arrivaà Québec an commencemerit de
Juillet 1778. 'Le géniéral Caileton s'embarqua'por l'Angl-
terre quelques jours après. Les citoyens (les deux principales
villes de la pro'ince leur présentèrent à l'un et à l'auti- des
adresses de félicitation.

* Lés jours" heureux que nous avons'gouté sous la douceur de votré
gouvernement, » disent les principaux habitins de Monti-él.'au'général
Carleton, « sont pasSés ;,mais 'les' :regrets;que cause:votre> départ atous
les honnetes et.fidéles Canadiens ne s'effaceront.janmais de'"nos.cotors :,se
qui peut nous consoler, c'est.que nous espérons quessamajestéousap-
pelle à -occuper des places plus distinguées'qàe.elleá"'de notrep övince.
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